
Le 1er mai on ne travaille 

pas, on manifeste ! 
 

Villejuif, le 27/04/2026 
 

Une provocation contre les travailleurs… 

Cette année encore, gouvernements et médias sont 
montés au créneau pour que les boulangers et les 
fleuristes puissent ouvrir le 1ER mai. Comme si leur survie 
et celle du pouvoir d’achat des salariés dépendait de la 
recette – même importante – d’une journée ? 

Les problèmes des petits commerçants sont ailleurs : 
Hausse des prix de l’énergie, du carburant, baisse du 
pouvoir d’achat des clients. 
Sans compter la concurrence de toutes les enseignes de 
grands groupes qui ouvrent tard le soir, les week-ends et 
de nombreux jours fériés. 

Quant aux salariés, ils sont, comme nous, confrontés 
aux prix qui augmentent alors que les salaires stagnent. 
Dans ces conditions, il peut être tentant de travailler une 
journée qui serait payée double (jusqu’à quand ?), ou de 
faire des heures supplémentaires, mais face aux 
hausses de prix galopantes, ça ne résoudra rien. 

La solution : que les salaires augmentent au minimum 
autant que la hausse des prix. 

… derrière les petits commerçant, les grandes 
enseignes 

Le gouvernement évoque les petits commerçants, Mais 
derrière, il y a tous les grands groupes, la famille Mulliez 
avec Leroy-Merlin (pour bricoler le 1er mai), Décathlon 
(vous aurez bien besoin d’une paire de basket le 1er mai), 
ou les enseignes de vêtement, de voiture… qui 
voudraient bien ouvrir ce jour-là. 

Une banalisation qui ne paye pas 

Déjà, les enseignes qui ouvrent le dimanche sont de plus 
en plus nombreuses. Certaines, dans la grande 
distribution ouvrent même sans salariés, hormis un ou 
deux vigiles et laissent les clients se débrouiller avec les 
caisses automatiques. Bel avenir pour l’emploi. 
Si le 1er mai devient un jour de travail comme les autres, 
il ne sera plus payé double. 

En revanche, l’obligation de travailler ce jour-là restera, 
pour le plus grand profit des patrons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Vous avez dit volontaire ? 

Il faut n’avoir jamais travaillé où être de mauvaise foi pour 
prétendre que les salariés seraient volontaires.  
Difficile de refuser la « proposition » de l’employeur quand 
on dépend de lui pour ses conditions de travail, son poste, 
son salaire. 

Chez LCL, nous savons tous que quand la direction 
évoque le terme de « volontaires », il s’agit, soit de 
volontaires désignés d’office, soit de volontaires 
« contraints » par la situation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Un symbole qui fâche. 

Au-delà, la date du 1er mai n’est pas choisie au hasard. 
C’est une référence, l’idée qu’au-delà des frontières, les 
travailleurs ont les mêmes intérêts. 

En cette période d’embrigadement guerrier et de hausses 
des dépenses militaires, ce n’est pas du goût du 
gouvernement 

Pourtant, que l’on travaille pour un groupe bancaire en 
France, en Allemagne, en Pologne, les salaires 
n’augmentent pas, les effectifs diminuent, les sites 
ferment. Ils poursuivent tous le même but, faire le plus de 
profits possibles pour l’intérêt des actionnaires. 

 
Pour dire non aux attaques du patronat et des gouvernements  

contre nos conditions de travail et de vie, manifestons le 1er mai  

A PARIS RENDEZ-VOUS A 14 HEURE PLACE DE LA REPUBLIQUE 
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